
A
ux championnats d’Europe de Madrid,
Amaury Leveaux avait conclu le relais
4 x 200 m nage libre. En 1'47"96
lancé, il avait déjà évolué dans 

les eaux du record de France qu’il détenait
conjointement avec Romain Barnier (1'48"80).
À Athènes, le scénario aurait dû être le même.
Fabien Horth devait débuter, suivraient Nicolas
Kintz, Nicolas Rostoucher puis le grand
Mulhousien. Ménagé dans l’épreuve du 200 m
individuel pour garder sa fraîcheur, sa seule
chance de faire tomber la référence nationale
restait de lancer le 4 x 200 m. “En série 
le matin, j’étais placé en premier. Mais je savais
que ça allait être dur de réaliser moins 

de 1’48’’80, explique le médaillé de bronze 
européen. J’en ai parlé avec Lionel (Horter,
son entraîneur) et il m’a dit que dans ce cas 
je démarrerai également le soir.” Chronométré
en 1'49"65 dans la matinée, le nageur de
2,03 m se présente, entouré de ses coéquipiers,
pour la finale. Écarté du 4 x 100 m au profit 
de Fabien Gilot, il va disputer SA course des jeux
Olympiques. Amaury Leveaux ne manque pas
son rendez-vous. Il effectue un excellent premier
relais dans le sillage de Grant Hackett et 
de Michael Phelps et touche le mur en cinquième
position. En 1'48"57, l’objectif est atteint.
Le record est abaissé de vingt-trois centièmes 
et Romain Barnier disparaît des tablettes.
Surfant sur la vague créée par le nageur de 
18 ans, Fabien Horth, Nicolas Kintz et Nicolas
Rostoucher se surpassent et rafraîchissent 
la marque nationale du 4 x 200 mètres (7'17"43
contre 7'19"00). “Sur ma course, je suis tout 
de même déçu, confie l’insatiable champion de
France du 200 m. Je fais des erreurs et je pense
que j’aurais pu aller encore plus vite.”

Une médaille à Montréal
Les jeux Olympiques terminés, le camarade 
de club d’Aurore Mongel se tourne déjà vers 
la saison prochaine. “Je vais me préparer à fond
pour les championnats du monde de Montréal
où je veux faire un podium. Je peux gagner 
au moins une seconde et demie. C’est ce qu’il
faut pour prétendre à la médaille.”
Il en trépignait d’impatience, Amaury Leveaux 
a repris l’entraînement depuis le 13 septembre.
“J’ai appelé Frank pour le supplier d’avancer 
la date de la reprise, s’amuse-t-il. Mais il m’a dit
d’être patient, que je n’imaginais pas les séances
qui m’attendaient…” Les étapes de Vittel Cup
figurent déjà sur le plan de bataille du record-
man de France. “Je profiterai de ces compé-
titions pour partir vite, ce qui n’est pas dans 
mon habitude. Je verrai jusqu’où je tiendrai 
et avec Lionel, on travaillera pour repousser 
mes limites.”

J. B.
Amaury Leveaux a emmené le relais 4 x 200 mètres vers 
un nouveau record de France.

natation
magazine

24 -  # 73

Le coup de pouce
du destin

S
eptembre 2003. Fabien Horth sort 
fraîchement des championnats
d’Europe juniors de Glasgow. Il vient
de décrocher une médaille de bronze

sur 200 m brasse. Se pose alors la question des
jeux Olympiques. Une question vite balayée…
“À l’époque, je ne voyais pas trop où je pouvais
me qualifier en individuel”, confie le natif de
Saint-Mandé dans le Val-de-Marne. Fabien Horth
ne pousse pas plus loin la réflexion. Jusqu’en
janvier dernier, où il abaisse ses chronos sur
200 mètres. “C’est à ce moment-là que je me
suis dit que la « qualif » dans le relais
4 x 200 mètres était possible.”
Dans son esprit, le nageur de l’AC Pontault-
Roissy voit se dessiner les formes de la capitale
grecque. Mais, cinq semaines avant le début des
championnats de France, le rêve tourne court.
L’élève de Jean-Lionel Rey et de Stéphane Lecat
à l’Insep, se fracture le poignet. “Je descendais
les marches d’un escalier avec un sac, raconte
Fabien Horth, mes pieds se sont emmêlés et j’ai
chuté.” Adieu veau, vache, cochon, couvée…
Le diagnostic du médecin est sans appel :
fracture du scaphoïde, deux mois de plâtre.
Le Francilien ne se laisse pas abattre. Il s’élance
dans Paris, à la recherche d’un autre spécialiste.
Grâce à un nouveau verdict, Fabien Horth 
retrouve des couleurs. “Je me suis rapidement
fait opérer, explique le relayeur du 4 x 200 m.
Le docteur m’a posé une vis dans le poignet.
Quatre jours plus tard, j’avais recommencé 
la natation.” La priorité est alors de reprendre
des marques. “Pour me réentraîner, il était 

trop tard, poursuit le nageur de 19 ans.
Les championnats de France étaient trop 
proches. J’ai surtout travaillé la technique et 
le physique. Il a également fallu bosser dans 
la tête. De ce côté-là, mon entourage et 
mes entraîneurs m’ont bien aidé. Et puis quand
Jean-Lionel et Stéphane ont vu que je retrouvais
mes sensations, ils se sont dit que tout était 
possible aux «France».”
Fabien Horth se présente à Dunkerque 
sans regarder derrière lui. Bien lui en prend.
Il améliore ses records personnels en terminant
cinquième du 200 m nage libre et en ne 
manquant la qualification aux championnats
d’Europe, sur 200 m 4 nages, que d’un dixième
de seconde. La bonne nouvelle vient plus tard,

avec le retrait de Romain Barnier dans le relais
4 x 200 m nage libre. L’Antibois, vice-champion
de France, laisse la place libre à Fabien.
“J’ai quand même eu de la chance”, fait remar-
quer le nageur d’origine Guyanaise. Un coup 
de pouce auréolé d’une médaille de bronze 
aux championnats d’Europe de Madrid, d’une
septième place aux jeux Olympiques d’Athènes
et d’un nouveau record de France. L’espace d’un
relais, il a même tenu son équipe à la cinquième
place. “Je me suis élancé en même temps que
l’Italien Rosolino et je savais que si je le tenais 
je ferais un bon chrono.” 1'48"67 lancé,
le Guyanais a réussi ses Jeux. “Et maintenant
que j’y ai goûté, je veux y retourner…”

J. B.
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Début septembre, Fabien Horth était de retour en Guyane, aux côtés de Malia Metella. L’occasion de se rendre compte de la ferveur
populaire suscitée par leurs performances. “C’était vraiment énorme”, confie-t-il.

Menacé d’être plâtré 
cinq semaines avant 
les championnats de France,
Fabien Horth a su revenir 
à temps pour intégrer 
le relais 4 x 200 m olympique.

jeux Olympiques

Un appétit 
de géant
Loin d’être impressionné par
ses premiers jeux Olympiques 
à seulement 18 ans,
Amaury Leveaux a amélioré 
le record de France du 200 m.
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Soutien
À la veille des Jeux, les propos de Ian Thorpe
sur le dopage dans la natation avaient été
jugés “inacceptables” par la FINA. Le sprinter
américain Gary Hall Jr. a apporté son soutien
au champion australien. “J’applaudis Thorpe
pour la franchise, s’est-il expliqué. Son action
a le mérite d’attirer l’attention sur ce thème.”

“Brain drain”
De plus en plus de fédérations s’intéressent
aux techniciens chinois du plongeon.
L’Australie, notamment, a fait appel aux
services de Wang Tongxiang et Tong Hui,
anciens membres de l’équipe nationale 
de plongeon en Chine. Résultat : moisson
historique à Athènes avec une médaille
d’or, une d’argent et quatre de bronze.

Sollicitations
En l’espace d’une semaine olympique, 
couronnée par trois médailles dont une d’or
sur 400 m, Laure Manaudou est devenue 
la nouvelle icône du sport français. 
Une notoriété que la protégée de Philippe
Lucas a pu mesurer dès son retour 
en France, le 22 août. Gala et Paris Match
consacraient plusieurs de leurs pages 
au parcours de la Melunaise. Celle-ci doit
désormais organiser son emploi du temps,
et ne pas céder aux sirènes de la télévision.

Engouement
Salim Ilès, licencié au Racing club de France,
est devenu le premier sportif dans l’histoire
de la natation algérienne à participer 
à une finale olympique. Celle du 100 m nage
libre qu’il a bouclé en septième position
(49"30). Compétiteur acharné, Salim Ilès 
s’est également glissé dans la finale du 50 m
nage libre. L’Algérien finit huitième en 22"37.

Évasion
Les J.O. ont au moins fait le bonheur de deux
hommes. Deux prisonniers thaïlandais qui
ont profité de l’inattention de leurs gardiens
pour s’évader. Les policiers, hypnotisés par 
la conquête de la première médaille d’or 
de leur pays (en haltérophilie), ne se sont
rendus compte de rien. Les fugitifs sont 
soupçonnés de meurtre et de viol.
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